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CHAPITRE V. 

LE LAC UPEMBA. 

Improprement. dénommée lac, la vaste zone cl'inundalion du Lua!aha 
(L. VAN !\'IEET., 1953), qui réeolte les eaux d'un bassin de plusieurs milliers 
cie lùlomèlres canés, il une profondeur cie 0,5 à 3,10 \Tl (en novem1lre 19l18) 
et une superficie de l'urdre de 5:30 km", avec un volume d'eaLl d'environ 
930 millions de mèlres cubes. Celle dépression renferme llne eilU hïlHlùlrf' 
à verdît lre lonan t en . uspension une qua nti lé considéra hIe cie millière" mi né· 
l'ales eL d'organismes microscopiques. Elle est silut~e cliU1S le Kalanga méri­
dional, autour des axes formés 1) lU' le 26°30' longilude Est et. le 8° 30' 
latitude Sud. Lu zone conslituant le lac Upemhu [>1'( pl'emenL dil en occupe 
l'angle infél'ielll' gauehe. 

Celte région s'étend en direcLion S\V-NE, depuis les rapides du Lualclba 
au Sud de Bukul11a, jusqu'au confluent. cie la Kalumengongo, soil SUI' une 
distance d'environ 200 à 250 km et. une largem moyenne de ftO 1\111, 

Depuis Bukanlil jusqu'il ~Mulongo, les lacs inlérieurs s'échelonnent de 
part el d'aulre du fleuve, avec lequel ils eOll1l1luni(lllenl d'ailleurs pal' 
d'étroits chenaux, il peine visibles élU rnilieu d'une végélalion luxmianle 
où les PlllJlfTlIS dorninent (L. \VILLEi\cIS, 19ft1). 

n) La végétation. 

Les riVf~s du lue sonl !Jasses, Illan;cageuses en l'ègle '·énérale. La ri"e EsL 
esl conslituée pal' une llggionléllllion de pl'airies flol,l.i.Lntes il. cumposition 
flol'istique a'"ez uniforme, formées sudoul de TY1J/1il Imgwtitolill L., extrê­
rnemenl abondanls et de divers hélophytes; elles sonl hordées d'une frange 
de ./USSiClW Ù fleurs jaunes (pl. XXV, fig. 1). 

C'est surtout Aesch.lflw'lJwne claphroxylon (GUILL. el l'tJHH.) 'PAUl!. qui 
domine en de très nombreux enrlroils, où cel arbuste forme alors de véri­
(ables petits massifs (p1. XXV, fig. 1 el 2). 

A mesure qu'on se l<lpproche de la lene ferllle, .'\ esch//lwnll:nc ,-;e raré­
fie, les Graminées deviennent de plus en pIns ahondanles et 1'011 assiste 
il une évolution vers la pl'1lÎrie inondable, plus ou moins marécageuse, 
s'élevant progressivement, pour alleindre sa linlile au pied c!'une sode cli.. 
seuil sahlollneux, SUl' lequel est élahlie la lisière rie la savallU \)oisl~e, appell~e 

corn m lHlélllen l forêt kn tangaise. 
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~ous y avons relevé entre autl'e 

Cissail111clos 7JilirTOnllla A. BICH. LlUlwiuiu. }jl'o.'lmlll BOXH.
 

Cleomc rilialo SCJ-IU~l;\CH. ct THO\\. Maenw S]J!ïoCl'U!/'/1W l;ILG et HE\EllICT.
 

Cralucva J'elig/osa FonsT. nhynchosin llocliii ilE \VILO.
 

Glinl/s 0Vf!0si.lilolillS JACQ. U)'('na lobatrL J..
 
rI cliol m/l/1I111. oNdi fo/ill1n Fansl<. Yi!lna vC.:rillala (J .. ) BE~TH.
 

lli/liscl/s IUI'cl'SifoliliS .LlcQ. I./zypfws abyssinica. I-lOCHSI. ex A. HILIT.
 

I/JOlI/fll"(. 71f"'-liift'i1lis L.
 

L'exl rênle Sud est eon .. lilué pal' de très grandes anses uù l'atterrisscment 
provoqué pal' les hélophyles, pri.n<:ipalernenL Typha ang//,sfi/o!ia L., esL 
très intensif; l'accumulation de boue végélale et minérale est considérable, 
de sode qu'on assiste en maints endroits, il la moindl'e tendance ù la baisse 
dos eaux, il une exolldution de bancs cio vase. Dans ces anses, les hydro­
phytes se multilliientrapidement, SUl'tout les NYfllplwco et les Potamogcton, 
ces derniers fOl'l1wnl à ln surface de l'eau des tapis circulai t'es pouvant 
é1lteindl'e plusieLll's mèlres carrés. Pm' endroits, accolées aux prairies flot­
tantes: Utricularia, Cerafophyllum et, sauf en quelques endroits, de très 
rares exemplaires de Pistla sfrafiotes L. Nous Ü.vons noté: 

CrraliJ]JhUlium r/emerSllm L. lI'!fmp/wea [,olus L. 
CmWT!I.' di!li/alUs nOXB. !'\sp. allricom-lls Trapa nalllns L. 

( . IEIlETI) KUI< . Ull'iwlm"ia infl(';nL FonsK. var. i:nflc.Ta. 
.\'ymphaNI cilpens'!." 'l'HUI~H. fa. d(']1allfiC­

Tala. 

Les Nymplwcrl s'otscl'yent partout, en grandes quanlilés, dans les a.nse::; 
lranquilles de part et d'nuIre de l'ile TIemba au Nord et sur tout le pOlll'tour 
du lat:. Ils sont moins abondants cians les autres régions, sauf cependant 
dans le~ passe::; vers Nyunga, iL l'Ouest, et dans les zones près des rives, 1,\ 
où .'1 rclttfTLomenc claphro.Tylon (GUlLL. rt Pr.Rn.) 'l'Aun. se déloppe en a.bon­
dance. 

La rive ouest est formée principalement de passes où l'eau du Lualaba 
entre dans le lac et constitue de ce fait un biotope un peu spécial. On y 
l'encontre d'immenses tapis de l'rapa nalrms L., espèce qui est ainsi liée 
il un milieu légèl'emenl rhéophile, ainsi que diverses espèces de Nymphaea, 
entre autres N:llmphaea capcnsis 'T'BUNB. On y l'emurque aussi d'assez gran­
des quantilé de Pistia stra/iotrs L., ex!rèmemenL l'are dans loutes les autres 
parties du lac. 

Au Nord, d'immenses massifs d'Ar'sr:h.1l1l0mCnC, solitaires au milieu de 
l'eau, provoquent des pa.'ses yers des anses parfois très vasles où la. circu­
lation est malaisée pal' l'accumulation cie boue et le phénomène d'atterris­
sement. Typha angusti/olùl y est aussi très abondant et se propage pal' 
pionniers. Le centre du lac est une vasle nappe d'pau sans végétalion flol­
lalt/e, ni sO\1s-lacnstl'e. 

Biell ,'[ J'intérieur de' tl'l'l'e,;, derrii)n~ le:; allSl',; que l'UlI dl~\'i'le, 011 

j'enlitl"qLll~ il l'Oursl une mngée [l'ès long'Lle de 1J07'fl ·sus. 
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La répartition de C!lpcrus 7}1fjJyrus dans ce milieu est très curieuse. Sn 
fréquence augmente du Sud au Nord et de l'Est il l'Ouest. Au Sud de 
iVInhwo et SUl' loute la rive sud il est plutôt rllre eL ce n'esL qu'en petits 
massifs cIe quelqnes mètres carrés, au grancl maximum, qu'on le trouve 
parfois, accolé il quelque prairie flottante ou perdu il l'illLérieUl' d'UllO masse 
considérable d'hélophytes comlne Typha et Carc,1; (pl. XXVI, fig'. 1). 

Une prairie marécageuse inondahle entre la suvano boisée ct le lac, il 
terre noire mélangée de nomln'eux débris végédaux, a particulièrement 
retenu notre al.lention. 

On a eu l'ocl'ilsio!l d'y exécuter quelques mesures minoc.limnliques. 

14.XII.1948. 
8 h :l Il li) Il 11 11 

Tcrnpér;lf'ure rI<J l'air (oC) 2il 1~) :n 35,S 
~:)

Humirlil<~ (%) 73 l, lI8 50 
.p'l'cm pérat.ul'e il ,) cru dll sol 30 dl- :16,8 :I(l 

lIuruidilé ('):',) 7{) li;) GO GO 
Telll[J(~l'at.ul'e rlu sol il l CUI ;lll.;' :-~ ~ ..-) 3fi,G :l'l 
Tempérai ure du .col il " cm 28,.) ,!q,:> :lJ ,5 :I~, 

Parmi l!IW flore très touffue, on a pu réculler entre autres: 

En strate arbustive: Anfùlesma UU'Ù)CfIT]Jllfi/ LÉO;\iAHD, Solanllll'l dcla­
.qoense DlJ\vl. 

En stmtc herbacée: 

,1 calupllO 8"!Jclrtlis f\C·LLI':H-.\l\G. 1IiI,isClI.> camullJinus L. 

A,SJiiliCl l\olse/IUi n"'iTH. pl !100K. 1'. l1iliisCllS ,71mt!cnsi8 L. 
IImellill/iCl ilc/I.e;w (SCHU~r,.\CH.) 1IUHBAIlll. !)iOlIWCCl pC8-/igridi8 L. 

('Iconle m.rmo/Jltul!oidcs \V]LCZEI{. rccrsio 11C:CU1ulta S\VAHTZ. 

Cras.soce/i!lululiI. sarcol.!CIsis (l'OL) S. 1,I.u1wirria ]Jroslra/a HOXil. 

MaorIE. .1lollll!Jo nlldieanfi.8 L.n!. 

Cunodon ilm'Iulon (1..) ['''Hei. Oliltfllunrliu tOr!JII1.llOsa L.
 

Cuperlls arliclll.alus L. l'cn/odon Tiel//mulcs (SCI·!(;~!.) V\TKI': var.
 

CUllenl.\' IliUi/ill.lls ROXB. s!-'p. uuricOlulis penlandes.
 

(SIEBI':H) '{(JI{. PhUlil nocli/l.()rcL (L.) (imJo:'iI: val'. tC!11ll1ls 

CU[ierns esc71l.ellllls L. (II. R. K.) 1\I0LIIE'iI\E.
 

CYllcnls /I.auesccn, L. l'/ll/solis unquslala L.
 
C!I[ieT/l.s 'li/ilcula/ns BOl':cl\. POI!JUli/Wm (u:71llâIUillllil 'LilI'.
 

fJaelulolacnill1i1 aCU!J1J/.i.ca/l1. (L.; P. l'olyqol/1lJn lanigcrllm n. Bn. var. a{ri.­

BL\UV. Clll/mll ?-'I·:ISS'i. 

fJiqilllria 1IIiloll!Jimw (HDflU:) ST.\PF. J'iJl!J!Jol/llm JwlchruTii BLinIE. 

J<.'chinoe/lloa ]'J!Jrllmirlalis (L.\~!.) I-Incll. Sc/rlria al/,r/asli{ol'ia. 

el CHASE. Sory/mln aTlllldllWCwm (\;YILLll.) SnPF. 

E'/'lIUroslis 11om.b/ei De. SOI'!J!wrn vcrliciUi{olium (Sn:UD.) ST,\PF. 

RUIJ!/OrlJiu Ilu]wrieiIo!ia L. S)JOJ'OlJO/IIS )J!lnf1J7i.r/alis P. BEAUV. 

G/inas ()III,O.sUi/oli718 (L.) De. lïqna l'c:cil.!ala (L.) BI-:\TII. 

!-!cliol/'Ulliu7t/ ol'II/ilolillm. paHSE:. IVurmsl;lo/tllil IO/illla UHI\U. 
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Comme sllffl.'utex nous aHHlS nolé: Cassia 11âmosuïdcs 1.... , C[COlltl: hir{u 
(KL.) Ouv. eL Urena [ol){lla L. 

Enfin, (;oll1IllC hE'rlle liancuse : JJeLant/wTII BrUlo/ll'i (DC.) SeH. BpI,. et 
comme liane suffruleseente : CiSS01I'1/)e[US mucronala .\. RICIl. 

La prairie mal'éc.ageusp proprement dile longf'illlt le lac est couvel'le 
d'ulle végétation très rlense comprenant entl'e autres: 

JI UernaolllCI'rI. ses.li.lis (L.) n. Un. 7-tilii~clIs cunnaliil/llS L. 
Cassia 1IIÏ'1I1.()"oi.llcs L. /l1lli[}o(eI'IJ hirsula I.. 
cr(1Ssoc('7)lwllllli saTco/llloi:s (Bo.r.) S. Jlalacll;"l. l'If/liait! r.. 

.\!Oum:. .\ldllnl/l/'lfI l1/'11/1'1Iei (Ilf:.) ;-;CII. Bl'L. 

CYl/o(/.on /)acf!/lon (1...) PEl\S. l'u.<paliIUwn ucminalwlI. (l"onSK) ST.II'F. 

CY11l~rIto o'l'liqllallls 1... l'olUf/01l1lln mil 1;/1 HUll. BLU.\IE. 

C1f1IC rIlS ri il/i /({111 .1 I\OXB. s:Sj). cm ricoJl1l1s clu ria rl1l!lu:s!i [olill. 
(Sn:m:n) Ku!\:. ''l'liroùol.us !,!/rllllôl/llli.< I~. BI·:.IUV. 

r.IJI'UTUS uscll.lcnlu:s L. 'l'I/I'/w 111/ !]nsli{olia L. 
lJil/ilal'ia 7oilollilllW (IIE.\'I1I.E) S·LI\'I'. liuna l''c:/;illlll,, (1,.) lJDTIl. 

,,"c/(i.II.Qcllloa I)!II'IUI/ir/ulis (I,A~I.) HllCH. 

cl Cr-T.I>5E. 

La sLi'ule ill'huslive l'Lai 1 repl'és 'Idée [lal' (;fI[)jJflris llill/{:n/O.l'il L.'\1\I., 
JJi[);sclIS IIi1Jl:rsi/ofius J ..\cQ. eL UfI.:llfl [olio/", L. 

Les IlOrcis même du lac ';0 Il 1 occupés pal' llne flunile CUlllpl'enant cornme 
.. tl'ate al'Imslive : AI'SCh.Y'/IJ11I1'IU' /'LfljJkrll.l:!JIIJ/l (Gl'Iu.. et PMUL) T.\ul3. 

Comme. tl'ate herbacée: 

Il caiY7J1W. suuululis l\lüLL,-.-\nG. lIu/J/'J/.Iuill l.. iUTlltllJ.j/lJ'i HCll/:. r.
 
illlenwnllll:ro sessili.< (L.) II. J:1l. 1-/i(JI.'nlS S/lI'aUrl/sis l..
 
CUI'(·10111.ill surmlo Pm:sL. .ll/s.,i.e/l1/ J't'T'CliS r'.
 
t:07111l1clino. diffu.<a HUIU!. r. I.CI'T:sio !tc.wnl/I'a ~\\.Il\1z.
 

(;TllS:SOCtp/illlulIi .<IITl·oIJlI.<i.< (13U.IEIl) s 1.11r//I)iflil/. p7'oslmlll l..
 
.\loonL "JIe/anl/lI'ra I1m/l'I/('i (11(;.' ;-;Clf. nl'l.. 

Cu j,,''''lIs ul/J "cClll'(ii./Ie~ 1IUrni. Olilcn[uJ!rUa CrtpcIIsi.l L. r. 
CY1'Cf'(I..~ (Ii!lilalus nOXB. ""p aurieu'"I/" f'/(s/iolidiu1il gcoiÎnal1l1n (i"OBSK.) ST.II't'. 

(SIEBEII) !ÜJK. l'enlcJllon TIt'Il/onclcr (SCflU~r.) Y.\TKE et 

(;!IlII!I'IIS fl.twesccns 1.. \':1_l'. pcnwrwe7'. 

Cu l'c'ru.' 7iwclûalns BUEC/{. l'Ilylt1 nocUflol'a (1..) l;nEE~E val'. rcplans 
t:/I7Wr1(.< .\llInaUi (:\EES) I\U~TIL (lfIlK) l\r{lLIH:\l\J:. 
('!I/,em" opurclllalns IlOTTB. /'/lI!I!l0nll1n (/j'riCCUIIIlIL IL IlB. var. ({j'ri· 
l'I/pCrlls !/(l'{I?rnts L. I;ÇWILS :\IEISs~. 

Edilila 1)1'o"lrula I.. L!I/~I/(/ rll/.[}Ilslij'olio L. 

Enfin, les 1H'uil'ics fluttanles. Celles-ci font d'nliorcl pa!'! ie inlégrilnte 
des l'ives marécageuses; elles peuvellt s'en détache!' il touL I!lomen!;, surtout 
en période de crue, êLre enlrninées au large, au gré des vcnts et des cOLll'unts, 
lors c1es coups de venL assez fréquents, et formel' alors ces iles flottantes, 
si abonda ntes il certains momenLs. En règle gén(\\'ale la <':0111 posi Lion floristi­
qlle d'une île floltante de gT,uldelll'lno.v'nne csl la ,;uivalllc: Crlls'oC('pllll­
Lwn slIrr:olillsis (I3ÜJEn) S. MOÜllE, (;:1/1)1:1'1.18 ')I/III:ullllllS' BOEC[{, C.'/per1.lS 
Mund/ù (NEES) «['.\1'11, CYPC'l'IlS papyrus L., J~Ct:Tsitl [u?:ttltuha SWARTZ, 
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Lwlwiqill 7n'ostrata nOXIl" Prrs[JolidillUl geminlllu71/ (Fons!,,) STAPF., Phyla 
nor/i/loTa (L,) GREE'IE val'. replrJns (I-:l.B.K.).VI0f.DE'II\E, Pislia straliotes L., 
l'y/plUt rIT/g1tslit1olia L. 

IJ) Hydrobiologie du lac. 

En prenanL Mabw8 comme J)a::;8 de départ, nous avons Ll'acé quatl'e 
grandes liB nes le sonda rTe di l'igées VCl'S des oilj Ccli fs fi xes cl iscernallles il n 
loin. En p ssessiull de ces meSUl'es on il établi 18 stations h,vdl'uhiologiqlles, 
gÔl él'illenJellt illiX points les plus profonds de la Il'aversée, parfois, lllus 
Lard, il des elldl'oils intermédiail'es d'nne moinc!rc pl'ofondeul'. On ,1 pu les 
visiter Ions les Illois ù dale plus ou moins fixe pOUl' des raisons d'ordl'e 
Imdique. La station 9 élait la plus pl'ufunde av)c ses 3,25 m. 

La profondeul' n'a loulefois rien d'absulu el n'esl valable que pOUl' le 
:~10is de nov 111br8 19118: Irs différenles valeurs peuvenl varier d,lIlS de très 
o'!'andes lillliles, cI'après !'éliage du Lualuba et le degré c!'évaIIO\'Llliun. 

En pl'ufil, Je lac se llrôsenle COlnllJe une très lal'ge vnveLle, l)(~U pl'ufonde, 
dont les points les plus bas se ll'ouvenl vel'- la l'ive esL. A mesure que 1'011 
. 'apPl'()elIe rle la l'ive ouest, le fund se relève 1lrogï'es::;ivell1enl, conséquence 
de l'alluvionIlelnenl qui a sun siège pl'incipitl au-deliI du lloint de eontuet 
des passes de N,vonga uvec le lac. Par-ei pal'-UI, le fund "e l'elève un peu 
el fOl'me quelquesllo1s sous-Iacllsll'l~s qui peuvent étnel'ger il l'occasion 
d'anuées particulièrement sèches. 

La composition el, la consislance de la vase déposée au fond du lae Ile 
"onl p'IS url'ifonnes eL dépendenl de facleurs qne nons n'avons pu étudiel' 
plus en rl(~laiJ aIl Cou!'s d'ww explol'alion fOl'('érnent Jll'élirninaLl'e. Le fond 
esL gélléralcll1en t constitué lwr une vase plus ou nloins fluide ou nlOUe, 
noirùlrl', eolllprenan( de lrès fins délJri-' végélilux. Elle peul, être sableuse, 
ill'gilo-salilonneuse ou lJien elle est franchemenl salllOllI1CWe ou argileuse 
compaele. L'argile est grise, très tenace el scrnlJJe ('(JllsLillier des bancs tl'ès 
inrportants. 

D,-lIls cel a perçu général nous n' en ll'l~t'Un:-; pas dans des déLa ils publiés 
d'ailleurs aulre [larL (L. VAN MEEL, 195:1), Il nous suffira ue reproduire ici 
les cone!usions cie noire truvail hydrohiologiql.le an snjel du lac. 

Uu JloinL de vile de la morphologie on peut condure à une vasle zone 
d'inondatiun du fleuve Lualaba, « Binscbwemmungssee» d'après les con­
ceplions de VO'l HICIITHOFE\', ou ù un lac dn type asIatique d'après G,\JL 

(HI2<i). 
Quan L au clima l, pour la l'éparti tion a nn uelle des Lem péra Lures moyen­

nes, réduites au niveau de la mer, l'isulhcl'lne de 29,0 nc (l'averse la 
partie sud du lac Upemha. 

Pour la réparti lion des Lenr(lt';ratures maxima eL minima ahsolues (tem­
pératures l'éeUes non l'ôduites au niveau de la mer), le lac est lraversé pal' 
les isothermes des maxima de ;)6,0 oC et 25,0 "C eL des miJ1iITI1l de 6,0 oC 
(193U-1939) (A. VANDE!\PLAS). 
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L'indice de lu régiuIl (1". BUTOT, 1950) est: (A\\'...) S il cinq mois de saison 
sèche. 

La pluie esl cornprise entre 1.000 et 1.200 mm. A VANDENPLAS (193 /1) il fait 
traverser le lae Upemba pal' l'isohyète de 1.000 mm. 

En ce qui concerne liL tempéralure de l'eau, l'amplitude observée ilU 

cours de notre séjour a été pODl' la surface: de 2:1,5 oC à ::l:) "C et, près du 
fund: de 24 oC il 31°C. La stratification y est direde. Dans la elassifiwtion 
de FoREL-\VIIlppLE, le lac l:pernIJa serait donc un lac tropical de l'ordre 3, 
il circulation pratiquement continue au cours de l'année. 

La conleur cie l'eau est veJ'l-jaune urunùtre cOl'l'espondant aux nOS 11-12 
de l'échelle de FOREL. 

La composition chirnique de l'eilu tant cn ce qui concerne les gaz dissous 
que les sels minéraux, a retenu toute noLre atlention. La concentration en 
oxygène présente des défiüils assez l'a l'es, localisés. Près du fond, ùes sur­
saturations sont fréquentes. En surface: 115,0 il 328,8 % en rno,yenne; pl'ès 
ùu fond: 82,9 il 329,4,%. Les Slirsatul'iItions sont en relation avec la IJl"Oduc­
Lion massive de nallloplancloIl, jusque plus ample infol'lnalion. Premier 
Irta..'<imum en petite saison des pluies, second maximum en août, vers la 
fi n de la saison sèche. 

L'alealinité rnoule en flèche depuis décemure j Llsqu'en août. Valeurs ell 
~tlrface et près du fond lrès voisines. En surface: 1,8 il 3,:1G milliéquivalenls 
CO, pal' litre; près du fone! : 1,86 ~l 3,H milliéquivalents CO" pal' litre. 

L'acide carbonique Libre présente un maXinlUIl1 al) muis de müi en 
surface. Il esl complètement absenl dans les deux couches en février-murs. 
Pr'uductiun pal' dégradation de liL malière organique au coms de sa descente 
vers le fond et les fel'lnenlalions dans la vase. 

Le cycle anIluel clu pH esl subdivisé en quatre phases: successivement 
une phase alcaline (novemhre-décembre: pH = 8,0), une phase neutre (jan­
viel'-févrieL'-mars: pH = 7,0-7,5), une phase acide (avril-mai-juin-juillel: 
pH = 6,1L-7,11) el, enfin, une phase neulre avec LencllLrlCe il l'alcalinisa lion 
(uoùt: pH = 7,3-7,75). 

Les teneur's en Ca++ sont moyennes: 20,60 à 42,23 mg litre. 
Lu. décalcification biolugique iL probablement lieu en phase alcaline aux 

mois de seplemure-octobl'e-novernhre-décernlJl'e. Le tampon est ici: 

Ca (HCO"L : H"C 03' 
En ce qui concerne l'azole el le phosphore: en surface de 9,66 il 33,77 mg 

N20 0; au fond :1,9 Ù 13,118 mg 1\'200; en surface: 0,09 iL o,n mg P O., pm' 
litre; au fond: 0,025 il 0,119 mg PO, par lilre. 

Nons avons essayé, au moyen r] 'analyses su pplémen ta ires en ce qui con­
ceme chloL'ures, sulfates, alcalins, de déteL'minel' la classification chimique 
des eaux du lac: elles ilppurtiennent sans aucun doute ù la classe des eaux 
tri-ioniques du type calci-magnésique carbonaté. 

Du point de vue hiolofYiljue, en dehors de ln faune supérieure, on note une 
faune benthique il Chironornides. L'eau est char-gôe de matières minérales en 
suspension. Le rnieruplanelun ne contient ni Dialomées, IIi Desrnidiées, mais 
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quelques Protococcales comme Pediastr'llm et Scenede;';1/lus. Au contr-aÎre, le 
nannoplancton est particulièrement important: de l'ordre de 297 cc pal' JOO 1 
d'eau au mois de janvier, avec minima et maxima au eours du cycle annuel. 
Il est composé Slll'tout de petites cellules cif'Culaires de l'ol'dre de 2,9 il 11 ,3 !J. 

de diamètre. D'après les mois et les stations, la densité du nilnnoplan(~ton est 
de G2.000 il 3.q20.000 cellules par cc d'eau. 

En résurné, le lac Upemba esL un lac il Chironomides, il vase alltœhLone 
et alloehtone, riche en sllbstant:es organiques. Aro'de en suspension. Matières 
nutritives abondantes. 

C'est un lac du type eutrophe, variante ell-argilu-ünorganotrophe, sensu 
E. NAUMANN-K. HaLL; du type ustatique pur sa comlllunication avec le fleuve 
et sa tenciance il en subir les fluctuations. Chungernents périodiques, avec 
baisses de niveau eonsidérables pouvilnt aller jusqu'à la mise iL sec pal'tielle, 
probables, assez l'mes cependant Pl ne se produisant qu'au couros ricl pôri()d(~s 

de plusieurs années. 
An point de vue du zooplancton, on nole Copépodes, quantités importan­

te" de Holifèl'es el. énormément rle resles d'exuves de Chironomides. 


